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Qu’est-ce qui met un être en marche ? Qu’est-ce qui le 
meut, toute sa vie durant, au risque même d’y perdre sa 
vie ? 
Nous sommes souvent des êtres de convictions ; elles 
naissent dès notre plus jeune âge, au contact de notre 
famille, nos amis, nos enseignants. Ils participent à 
notre construction. Sans oublier celles et ceux qui nous 
ont précédés et dont les engagements nous 
éblouissent.  
Le spectacle du monde, de ses injustices, ses misères, 
libère nos émotions et réveille notre conscience, notre 
spiritualité et nos choix : des chemins se dessinent. 
Le siècle dernier fut un siècle à la fois terrifiant et 
magnifique. Émerveillement devant les progrès de la 
technique, des sciences, de la médecine, mais 
incompréhension devant tant d’actes barbares lors des 
deux dernières guerres.  
Au cœur de ce siècle, des femmes et des hommes 
exemplaires arrivent à lier des convictions et des 
engagements pour changer le monde et lui redonner le 
sens de l’humain. Comment ces hommes et ces 
femmes ont-ils vécu au quotidien la double exigence 
spirituelle et sociale ? 

1. Albert Schweitzer – C. Doude Van Troostwijk 
Né en 1875 dans une famille protestante alsacienne, il 
sera allemand jusqu’en 1919, puis français. Cette 
double culture est pour lui une vraie richesse. Médecin, 
pasteur et théologien protestant, philosophe et 
musicien. Attiré par l’Afrique, il installe une mission au 
Gabon, à côté de Lambaréné, mission qui, sera à la fois 
dispensaire, hôpital, et lieu d’évangélisation. 

2. Berty Albrecht – R. Belot 
Née en 1893 dans la haute société protestante, sa vie 
est marquée par l’engagement au service des valeurs 
humanistes. D’abord lors du Premier Conflit mondial, 
comme infirmière. Ensuite, dans l’entre-deux-guerres, 
comme féministe, membre de la Ligue des droits de 
l’Homme chargée de l’accueil des « bannis d’Hitler ». 
Enfin, sous l’Occupation, comme compagne de cœur et 
de combat d’Henri Frenay, fondateur du mouvement de 
Résistance « Combat ». Pourchassée par Vichy et la  

 
Gestapo, elle est arrêtée et se suicide en 1943 pour ne pas 
parler. Elle est l’une des deux femmes inhumées dans la 
crypte du Mont Valérien.  

3. Simone Weil – R. Chenavier 
Née en 1909 d’une famille alsacienne d’origine juive et 

agnostique, à partir de 1935, le christianisme devient 
sa perspective spirituelle ». Elle considère la philosophie 
comme une manière de vivre, permettant de chercher à 
toujours être dans la vérité. Engagée concrètement pour 
la condition ouvrière, elle entre en résistance contre le 
nazisme aux côtés des gaullistes à Londres.  

4. Antoinette Butte – C. Houpert  
Née en 1898, baptisée luthérienne mais réformée, de mère 
luthérienne et de père catholique engagé dans la 
recherche pédagogique, elle s’intéresse très jeune au 
scoutisme féminin, d‘approche non-confessionnelle, en 
référence au livre « Éclaireurs » de Baden-Powell. 
Pendant la seconde guerre mondiale elle participe (sans 
être signataire) aux travaux du Groupe de Pomeyrol 
appelant à une résistance spirituelle au nazisme, puis 
participe en 1950, à la fondation de la Communauté de 
Pomeyrol dont elle sera responsable jusqu’en 1975. 

5. Suzanne De Dietrich – H. Mellon 
Née en 1891 dans une grande famille industrielle 
alsacienne luthérienne, elle devient ingénieure en 
électricité. Elle s’implique dans l’association chrétienne 
des étudiants, dans les mouvements de jeunesse, puis 
pendant la seconde guerre mondiale, elle décide de 
s’engager aux côtés des évacués alsaciens et lorrains et 
participe à la création de la « Cimade » (Comité Inter-
Mouvements Auprès Des Évacués) en 1939.  

6. Théodore Monod – N. Vray 
Né en 1902 dans une grande famille protestante, savant 
naturaliste, esprit toujours curieux, théologien, philosophe, 
penseur, humaniste…, engagé contre le Régime de Vichy, 
pour la non-violence, contre la guerre d’Algérie, contre 
l’armement atomique, pour le respect de la vie animale… 
Avec son amour pour la vie, sa réflexion sur les liens entre 
la foi et la science, Théodore Monod vit sa quête d’absolu 
en même temps que l’engagement écologique s’impose à 
lui.  

 

 

Cycle de 6 conférences-débats 
novembre 2022 - mars 2023 

 

 

Spiritualité et engagement 
en France au XXe siècle 

 

 

 
 

 

Samedi matin à 10 heures 
53 rue Erlanger Paris 16e 

Libre participation aux frais 
 
 

Association Études & Recherche d'Auteuil 
 53 rue Erlanger Paris 16e  
M° Michel-Ange Molitor 

www.eglise-protestante-unie.fr/auteuil-p71615 

 

http://www.eglise-protestante-unie.fr/auteuil-p71615


 n 

  

samedi 19 novembre 2022 1. Albert Schweitzer 

Par Christian DOUDE VAN TROOSTWIJK, professeur de philosophie et de théologie 
libérale à l’Université Libre d’Amsterdam et la Luxembourg School of Religion & Society. 

samedi 10 décembre 2022 2. Berty Albrecht  

Par Robert BELOT, professeur d'histoire contemporaine à l'université Jean Monnet (Lyon-
Saint-Étienne), titulaire de chaire européenne Jean Monnet EUPOPA, spécialiste d'histoire 
européenne et de la construction socio-politique de la mémoire. 

samedi 14 janvier 2023 3. Simone Weil  

Par Robert CHENAVIER, agrégé de philosophie, président de l’« Association pour l’étude 
de la pensée de Simone Weil » 

samedi 28 janvier 2023 4. Antoinette Butte  

Par Christophe HOUPERT, pasteur de l’Église Protestante Unie de France. Rédige 
actuellement un mémoire sur la vision de l’Église de Sœur Antoinette Butte 

samedi 11 mars 2023 5. Suzanne de Dietrich  

Par Henri MELLON, ingénieur, petit neveu de Suzanne de Dietrich, directeur de 
l'Association De Dietrich  

samedi 25 mars 2023 6. Théodore Monod  

Par Nicole VRAY, docteur ès Lettres en Histoire moderne, thèse de littérature comparée, 
thèse de théologie, historienne, membre des Académies des Belles-Lettres de Caen et de 
Nîmes, membre de la SHPF, auteur d’ouvrages d’Histoire moderne et biographies, 
hébraïsante. 
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